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Les courses d'autos pas
permises pour le moment

Nos échevins ‘à leur assemblée ron a fait la proposition rappor-

de lundi soir ont refusé la per-. tée plus haut.
mission au promoteur des cour-/ Un autre problème a entretenu
ses d'autos d'utiliser la piste dul nos édiles quelque peu. Ii s'agit
Parc Laurence pour le moment.’ de l'achat d’un autre camion à

M. Cameron a fait la proposition | incendie. La compagnie Thibault
suivante: “Vu les renseignements! ne donne aucun signe de vie.

obtenus, vu que la ville est inté-| Même le camion actuel a été hors
ressée, à encourager en premier| de service durant 24 heures, lais-

lieu les organisations sportives sant la population de Coaticook

létales, je considère que jusqu’à | sans protection efficace au cours

ce que nous ayons une preuve sa-‘ de ce laps de temps. Il est alors

tisfaisante que les courses d’au-! proposé par l’échevin Lemieux de

tos n'endommageront pas la Dis- demander des quotations et d’en-,
te nous devrions refuser le per- | suite de tenir une assemblée pu-!
mis pour les courses d'autos, et, blique afin de déterminer la
j'en fais une proposition”, Cette: marche à suivre !

question de courses d'autos a pris

la vedette à cette assemblée. : la ca

| 3M. Blumiller a demandé la per-! nstruction
mission d'organiser 3 à 4 Sin commenceraitses d'ici la fin d'octobre. Nos édi-,
les ont demandé alors l'opinion: ,

des organisateurs des courses ên Getonre

sous harnais qui étaient présents

M. Armand Robitaille a donné Monsieur R. Murphy, percepteur
l'opinion du groupe: Il se dit en’ des douanes et accise à Stanhope,
princine pour les courses d'autos! nous communique la nouvelle sui-
en autant qu’elles n'affecteront vante :

pas la piste. Car, dit-il, nous:
avons mis de l’argent pour l’en- A > Le-|
tretien de la piste et nous avons] '¢ vendredi dernier que le projet|

l'intention de Ja protéger. Il dit| d'un nouvel entrepôt est mainte-
qu'un peu partout dans la Pro] nant une réalité et que les travaux

vince, il n’y a pas un endroit où | devront commencer au mois d oc-|

les deux genres de courses ont} tobre 1954.
lieu sur la méme piste. Enfin 1} L'édifice sera assez considéra-
se demande qui va réparer la DiS-; ble, car il doit contenir les deux
te si elle est endommagée. Quel-| bureaux de la douaneet de l'immi-

ques autres emettent leur Opl-: gration. Les travaux de construe-
nion dans le même sens. M Ro- tion dureront 18 mois.

bert Dupont fait remarquer vil |

faut absolument que la piste soit En attendant l'érection du nou-
gardée en bon état. II ne faut pas| vel édifice, il y aura amélioration
y tolérer des endroits plus mous| faite au bureau actuel à Stanhope.
où les chevaux puissent buter. M. R. MURPHY,

C’est à 1a suite de tous ces ren- Percepteur des douanes et

seignements que l’échevin Came-|

j 

 
J'ai été avisé par notre Ministè- |

 accise, Stanhope, P. Q.

toutes

Nommé curé
à St-Edmond
Le Messager St-Michel nous ap-

prend officiellement que Son Ex-

cellence Mgr G. Cabana a nommé

M. l’abbé Napoléon Loiselle, curé

de Compton à l’importante cure de
St-Edmond de Coaticook. M. l'ab-

bé A. Quinn qui devait se retirer

a accepté d’administrer pour un

certain temps la cure de Martin-

ville.

M. le curé Loiselle qui est le ne-

veu du Chan. L. Lemay était curé

de Compton depuis 5 ans. Il a suc-

oceupé

Sawyerville,

Ste-Catherine, T1 a fait

ses études classiques et

théologiques au séminaire St-Char-

les de Sherbrooke. I est originai-

vessivement les

Capelton,

et

Paquette-

ville

re de St-Ephrem d'Upton dans le

comté de Bagot. I! cst âgé de 58

ans, M, le curé sern installé dans

nouvelles fonctions dimanche

le 19 septembre.

ses

M. l'abbé Camille Parenteau est

nommé curé de Compton et M.

l’abbé Rosaire Archambault, ac-

tuellement curé de Martinville de-

vra prendre un repos pour refaire

su santé,

Nous souhaitons le meilleur sue-

cès dans leur nouveau champ d'a-

postolat à tous ces valeureux pré-

tres.
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VISITE DE M. DREW A NOTRE DIVISION AERIENNE.

 
Le leader du parti conservateur progressiste a la chambre, M. George A. Drew, passe en revue une
garde d'honneur à la Division Aérienne du CARC à Metz, France,

(Photo de la Défense Nationale)

cures det

 

 
; M, Alyre Bolduc.

“ mercié tous ceux qui l'avaient aidé

“dans l'érection de cette grotte et il

: monie, MM. les abbés J. T.

 

DIVERSITES ET MERVEILLES DU MONDE

 

 

Les auditeurs du réseau Français de Radio-Canada peuvent revivre les
aventures et les voyages de MARCO POLO, en écoutant DIVERSITES
ET MERVEILLES DU MONDE, une dramatisation du Livre des Mer-
veilles, ouvrage célèbre du grand explorateur, adapté pour la radio par
JEAN SARRAZIN, et diffusé tous les samedis soirs, de 9 h. 50 à 10

heures. Dans la photo ci-dessus, on reconnait, de gauche à droite,
quelques-uns des interprètes: DENIS DROUIN, le réalisateur PAUL.
HENRi CHAGNON, CILLES PELLETIER, JANINE SUTTO, JAC-
QUES AUGER et GUY GODIN; ce dernier incarne le personnage de
Marco Polo. N’apparaissent pas dans la photo: HENRI NORBERT (le
Khan Kubilaï) et JEAN ST-DENIS (Ahmed).
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Bénédiction Deces de
d'une grotte M. J. Boudreau

M. le Chan, L, Lemay à presidé Nos lect | t
- RTE Ss 1eCLEUrs € wondro sansà la bénédiction de ln grotte N.- us cui dpprendrond sans

. CL ,| doute avec regret la mort de M.
Dame du Rosaire, construite pa John Boudr técédé di

. 2 , C oudre: sed sameM. l'abbé A. Guérard, dimanche|" ai Bout ; au € a o
. 4 matin à sa demeure de Cc Lon,

dernier. Cette grotte comme on le a 5 m Hr ap
. . i M. Boudrran était avanlageuse-

rapportait la semaine dernière a 2.
J ; 42 ment connu dans la région etêté construite sur la propriété de |, ; . | ;

était un ancien citoyen de Conti-

cook. Il laisse pour pleurer sa

perte son épouse née Allen Len-

| hon, sa soeur Mme Agnes Pal'ce

de Mechartes Falle, ses besiux-

frères et bePes-socurs M. et Mme
Loo Walsh de Derby Line, M et

Mine Alden Lennon de Sherbroo-

ke, MM. Roy +tJosenh Lennon de

Milby, Mlle Flizabeih Lennon de

Milby, sa fille Mme Yvonne

Adams de Montr‘“1, ses neveux

ce, nièees Emmett Boudreau de

Bromptonvillre, M, et Mme Fnw-

rence Boudrran de Couticook. M.

rt Mme Rolond Lemirux de Dix-

ville, M. et Mme Georges Bou-

dreau de Worcester, Mass, M. el,

Une foule nombreuse of recueil-

lie u assisté à cette splondide céré-

monie, M. l'abbé Guérard a

déclare qu'il l'a fait en recornaix-

sance pour faveur obtenue, M. le

Chan, Lemay remercie M, Pabbé

Guérard d’avoir daté Cnhatieook de;

ectte grotte qui netivera la ferveur

à Marie au cours de cette annce

mariale,

Assistaient également à la céré-

Mi-

chaud, curé de St-Mare de Conti-

cook, M. Pouliot, vicaire de ls pa-

‘oisse St-Je: ’Tove téliste. Plu-© - nl : 4voisse St-Jean l'Évangéliste. Plu-l Mme Francis Boudreau de Syra-
sieurs cantiques furent exécutés

cuse, M. et Mme Emile Péloquin

de Worchester Mass, M, et Mmo

Arthur Boudreau de Waterford,

Ont, Mlle T.iliane Boudreau de

Auburn, Maine, ainsi que plu-
sieurs autres cousins et cousines

de Coaticonk et des environs.

Les funérailles ont eu lieu à

l'église St-Thomas de Compton

port de Stanhope mardi matin parmi un grand

as . ‘oncours de parents et d'amis.
Voici les promotions au Port de: Co ours d J ! ren iY

; . . La direction de: funérailles
Stanhope depuis avril dernier:— | Cs AEN Lo ;

tac 4 avait été confiée à la maison Isi-
M. Russell Sage, Evaluateur des . . .

; ; dore Villeneuve de Coaticook, Te
douanes classe 2 effectif, du ler . . J

; - , 4 Progrès présente & la famille
avril 1954, (Nouvelle position) éprouvée l'expression de ses plus

+ , > LC: £ e ses
M. J. R. Charland, Commis en ;

A . . - sincères condoléances,
charge, (Chief Clerk, Grade 5

Port) effectif du 15 juin 1954,

Coisetls oition COURS DE PiANO
ORGUE - SOLFÈGE

Mille Eliane Chartier
organiste à St-Edmond.

par la chorale St-Jean sous la di-

rection de M. Guy Dion. Des mé-

dailles furent aussi distribués
toutes les personnes présentes.

à

Promotion au  
 

M. J. W. D. Sideleau promu de
surintendant grade I, Comins Mills
à surintendant grade II, Stanhope,

remplaçant la position de M. Ray-

mond Beaudin, maintenant trans-

féré à Blackpool, P. Q.

M. I. F. Whitehouse, Commis

calculateur Classe II, effectif du

15 juin 1954. (Nouvelle position).
290, St-Jacques Coaticook  
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Editorial  TE CONNAIS-TU MON AMI ?

Socrate le sage de la Grèce antique disait à chacun de ses disci-
“1

", Il voulait dire: Arrête-toi, réfléchis enples: “Connais-toi, toi-même

toi-même et cherche à comprendre ta propre nature, ce que tu es, qui

tu es et quelle place que tu occupes dans l’univers. C'était la sagesse

humaine dans sa plus haute conception; car, basée sur une vraie con-

naissance de soi, la conduite d’un homme est toute autre que celle de

l'irrefléchi qui ne vit qu’à la surface des choses parce qu’il n’a jamais

essayé de résoudre ses problèmes en cherchant à en découvrir les |

causes profondes.

Sais-tu ce que Dieu t’a donne en te donnant la vie ? Il t'a donné

un corps, merveille de l'univers sensible, ce monde en miniature qui

réunit en lui-même le règne minéral, végétal et animal dans ce qu’ils

ont de plus parfait; une âme douée d'intelligence et de volonté libre,

capable de connaître le vrai et de vouloir le bien, d'aimer pour agir et  enfin la participation à la vie divine par la grâce.

Si tu te connaissais mon ami, combien ta vie serait changée, éle- |

vée et rendue féconde. La beauté de ce don naturel et surnaturel te !

ferait craindre ce qui peut le ternir ou le déformer. Tu chercherais à !

le conserver précieusement, à le faire fructifier le plus possible, a le |

partager avec ton prochain et le premier prochain ton épouse et tes |

enfants qui te sont confiés par la Providence.

Un enfant, mais c'est un don tout frais que Dieu fait à l’humanité,

c’est une promesse de récolte magnifique, c’est une fleur délicate qui |

décore la terre et la rend digne du sourire paternel de Dieu. Ce petit

homme qui nous est donné veut s'épanouir à la douce lumière et à la

chaleur du Soleil de la justice. 1] a droit de par sa naissance à la meil-

leure attention, aux meilleurs soins, et à la meilleure éducation physi-

que, intellectuelle et spirituelle.

Si tu te connaissais, mon ami voilà ce que tu donnerais à ton en-
fant. Voilà ce qui ferait le centre de tes préoccupations, ce qui influen-
cerait tes relations avec tes semblables, ce qui te ferait désirer la ren-
contre de tous ceux qui partagent avec toi la tâche d'élever les en-
fants, les instituteurs qui sont tes délégués et le pasteur qui au nom
du Christ gouverne les âmes. Le foyer, l’église et l’école et leur com-
pénétration intelligente scraient le point de départ et le point d’arrivée
de ton activité.

Si tu te connaissais mon ami et si tous tes semblables se connais-
saient, le monde actuel aurait la garantie de la meilleure éducation
possible de la jeunesse. Y. D.

 

 

   
CES DAMES NE

MANQUERONT PAS

L'OCCASION UNIQUE

OFFERTE PAR LEUR

MAGASIN IGA

VENDREDI ET SAMEDL

SUIVEZ-LES ET

PROFITEZ DES

PRIX DERISOIRES

SUR :

DES POMMES

“MELBA”

TOMBEES AU COURS

DE LA TEMPETE

DE MARDI.

Venez constater par vous-mêmes, c’est incroyable !

J. H. PÉLOQUIN ENR'G
Votre magasin IGA

 

LIVRAISON DANS TOUTE LA VILLE

Rue St-Jean-Baptiste Tél. VI 9-2779      he 
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Pour la plupart des Canadiens, la seconde Grande Guerre n’est plus qu'un mauvais souvenir ass:z impré
cis, Îl en va autrement des Européens, dont la majorité voit tous les jours les suites de cette calamité.
Ainsi, sur cette photo, apparaissent des jeunes gens qui ont subi des mutilations au cours des hostilités
des années 40. Sa Sainteté Pie XII s’entretient
fortune ont déjà été secourus par

paternellement avec eux; tant de leurs compagnons d’in-
le Souverain Pontife, que celui-ci leur porte une affection particulière.

Mû par le désir d'offrir au Pape de quoi distribuer des aumônes à tous ces déshérités de la vie, l’Episco-
pat canadien organise, cette année
églises et chapelles du pays.

—_—

SUR NOS RUES
PRINCIPALES

Pourquoi des lumières rouges
si vous passez quand même, mes-

sieurs les automobilistes ?

*
Nous félicitons tous ceux qui le

méritent cette semaine, appelez-

nous pour votre cadeau souvenir.

*
Une piscine a Coaticook, voy-

ons on est si pres des lacs.

x
La France ayant refusé le CED,

Coaticook devra s’armer jus-

qu’aux dents.

 

 

     

 

 

x  
en Europe prochainement étu-

dier. Probablement qu’à son re-
tour il se verra confier plusieurs

plavs, vu qu’il viendra de l'exté-
riew.”

L'architecte Lajoie se rendrait |

1

|

*

Le seul camion à incendie de
Coaticook s’est brisé cette semai-

ne. Une chance qu’il n’y a pas eu

de feu en dehors des poêles,

x

Et dire cue vous vous pensiez

en sécurité... ah' c’est vrai,
j'oubliais vous aviez sans doute

de l'assurance.

x

Si on venait à se décider à
acheter une autre patrouille, il

serait certes bon de penser à en
acheter une toute neuve.

*

On est en train de creuser sur

la ruc Child en face de l'hôtel de
ville... des malins croient que

c'est un métro pour éviter les
embouteillages du vendredi soir.

*

Nos rues principales n’ont pas
eu trop à se plaindre de la pluie
de cette semaine, aucun dégat

grave n’a été signalé.

*

L'oncle André a fait tirer au
sort une magnifique bicyclette
entre tous les enfants qui avaient

déposé le plus régulièrement l’an
dernier aux caisses scolaires. Le
sort est tombé sur Mlle Claire

Mailhot, fille de M. J. Mailhot de
la rue May.

 

Avons-nous déjà pen-
sé à aider un jeune peu
fortuné à poursuivre
ses études.  oe

- +ide

encore, pour le dimanche 12 septembre, une quête dans toutes les

se sont réunis chez M. et Mme
Léonide Cotnoir à l’occasion du
retour de voyage de noces de M.

et Mme Léonce Filion et de M.

et Mme Armand Cotnoir.

Funérailles de
M. Nathan Cotnoir

Les funérailles de M. Nathan
Cotnoir, décédé le 18 août 1954 à

l'âge de 65 ans et 11 mois ont eu
lieu samedi le 21 août en l'église
St-Edmond de Coaticook. La le-

vée du corps fut faite par M.

l'abbé G. Beauregard, qui chanta

également le service assisté de
MM. les abbés R. Pouliot et L.

Ayotte. Les porteurs étaient MM.
René de La Bruère de Coaticook,
Lucien de La Bruére de Groveton
N. H., Hector La Bruère de Coa-
ticock, Onil Marchessault de

Beecher-Falls, Oram Cotnoir et
Léonide Cotnolr de St-Herméné-
gilde.

Etaient présents outre le hé-
ros M. et Mme Léonide Cotnoir,

Germain, André et Raymond

Cotnoir, MM. et Mmes Armand
Hénault, Arthur Hénault, Marc

Véronneau, Oliva Hénault, Ro=

bert Cotnoir, Roger Cotnoir, Emi-

le Gosselin, Mlle Claudette et M.

Michel Hénault, MM. Normand

et Lucien Gosselin, M. Ronald

Cotnoir, Mlles Agathe Gendron

et Lucille Gosselin, Rémi et Mar=

cel Gendron, J.-Paul Hénault.

 

Suivaient le cortége son épou-
se, ses enfants M. et Mme Mon-
tarville Cotnoir de Coaticook, M.

et Mme Aimé Cotnoir de Island-
Pond Vt, M. et Mme Armand:

Cotnoir de Littleton Mass, MM. et
Mmes Charles et Marce] Catnoir
de Barre Vt., M. Gilles Cotnoir

de Coaticook, M. et Mme Guy;

Bsaudoin de Martinville (Thére- |
se) M. Henri Cotnoir de Coati-!
cook, sa soeur Mme Wilfred
Tremblay de Coaticook, ses bel-

ies-soeurs Mmes Onil Marches-
sault, Hector, René et Lucien de

La Bruère, un grand nombre de
neveux et nièces, cousins et cou-

sines et. amis dont de l'extérieur
M. et Mme Eugène Tremblay et!
M. Adjutor Tremblay de Coati-

cook. L'inhumation eut lieu dans
le cimetière de St-Edmonda de
Coaticook, La direction des funé-

railles avait été confiée à la mai-

son F, Riendeau de Coaticook.
Sincères sympathies à la famille
éprouvée.

Fête
familiale

   

 

LA SANTÉ A
AUSSI RÉALISÉ
DES PROGRÈS

EXTRAORDINAIRES!
Vous pouvez vous procurer À

notre Pharmacie tous les remè-

des inconnus auparavant — Au-

jourd’hui plus que jamais votre

pharmacien se tient prêt à vous

aider à conserver une bonne

santé !

PHARMACIE
COATICOOK

(votre Pharmacie Rexall)

L. Abdalla, prop. L.Ph. B.Ph.

Rue Child Tél. VI 9-2191

 

   Un groupe de parents et d’amis
 

   Avez-vous des problèmes d’assurances ? Comprenez-
vous bien vos polices? Nous sommes préts. a vous aider

à les vérifier, à les étudier et à les comprendre.

JEAN LINCOURT,C. D'A. À.
MEMBREDE:

INSURANCE INSTITUTE OF MONTREAL

INSURANCE INSTITUTE OF ONTARIO

INSURANCE INSTITUTE OF CANADA

Edifice Regent Tél: VI 9-4075 
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LETTRE OUVERTE
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TRIBUNE LIBRE     
 

Le Progrès de Coaticook
Coaticook,

Cher M. le Directeur,

| Il est bien entendu que les

propos que nos lecteurs nous
envoient pour publier sous cet-

te rubrique n’engagent que la
personne qui a signé l'envoi et
non le journal.

Dans une lettre ouverte, publiée

dans la dernière édition de notre
journal local, on critique un cer-

tain échevin, sans le nommer, mais

en référant à un compte rendu de

la dernière assemblée régulière.

Je tiens à dire que j'apprécie

beaucouples critiques suggustives,

surtout lorsqu'elles me sont faites

de vive-voix; mais tel n’est pas le

cas présentement.

M. le Rédacteur,

Le Progrès de Coaticook.

Monsieur,

M'accorderiez-vous un peu

d'espace dans votre journal que
je lis toutes les semaines avec

beaucoup d'intérêt. Je voudrais
faire remarquer aux messieurs du

conseil ce qu'il arrive lorsqu'on

accorde les contrats aux gens de

l'extérieur. Au garage municipal.

tous des employés de Coaticook,
à l’hôtel de ville, 90% des enga-

Dabord il est vrai que j'ai secon-

dé la construction de nos édifices
municipaux et s’il y a eu erreur de

ce côté, celle est largement parta-

gée par l'approbation des contri-
buables qui ont assisté aux assem-

blées publiques et qui ont voté en
faveur lors du référendum ble ? messieurs du conseil ré-

veillez-vous... M. Laroche avait
promis d'embaucher la main

d'oeuvre locale avant tout. Que

Quant au camion incendie j'ai

déclaré qu’il était urgent d’en

acheter un; je n'ai pas fait men-| fait-il ? la main d'oeuvre stable
tion d’un montant de $20,000., vient de Magos. .. quand il s’agit
car nous discutions du principe [d'une coulée de ciment qui de-
seulement: donc,

cher correspondant.
légère crreur,, mande un surplus passager d'em-

ployés, vite il s'empresse d'em-

baucher la main d'oeuvre locale.

Ce n’est pas ce que veut le citoy-

en de Coaticook.
Continuez messieurs du con-=

Voyons maintenant s'il y avait

obstruction de ma part au projet

des égoûts de la rue Gendreau.
Lorsque j'ai posé la question pour
savoir si 1 jet né iterait seil... ça va bien... restez en-
avoir s 1 J 3 S . a +

em nt © Pt faitdar en but dormis... vous en brassez des
3 C 1 an ; . 3 o

! » Ce fut 1a 8 ‘e Dub) affaires... vous dépensez a qui
de jeter plus de lumiére sur la si-
tuation financiére de ce départe-

ment. C’est une méthode quelcon-

que de transmettre certains rensei-

gnements, connus des échevins,

mais susceptibles d'intéresser les

contribuables, principalement ceux

qui n'assistent pas aux assemblées.

mieux mieux pour encourager les
gens de l'extérieur. Laissez-vous

mener par le bout du nez... et

VOUS savez par qui j'espère.
A bon entendeur salut...

Un autre citoyen

N, B.

J'ai hâte que les contribuables

de Coaticook ouvrent les yeux et
qu’ils élisent comme échevins des
vrais hommes d’affaires,

clairvoyants, même s'il faut les
rémunérer je devrais dire plutôt

j'espère que ceux qui ne sont

pas qualifiés pour un tel poste ne
laisseront pas porter leur nom

pour un autre terme.

Je laisse done au lecteur le soin
de juger de mon manque de logi-

que dans ces circonstances.

Un échevin concerné.

Allez

RAPIDEMENT

Saint-Jean, N.B.

2 autobus quotidiens

Partie de pêche
sur la Cote Nord

Cinq de nos concitoyens dont

Messieurs Paul Bruhmuller, Ha-

rold Bell, Glen Brown, Bristol

Smith et Jeffey Piercy se sont

rendus au Camp ROMAINE sur la

côte nord, en excursion de pêche
pour trois jours,

Pour atteindre ce camp, nos a-

mateurs de pêche ont du faire 106

nulles dont 200 par une route de

gravier, plus ou moins entretenue.

A la traverse de Tadoussac, ils ont

pu voir nombre de loups de mer

12.45 p.m. — 1.05 a.m.
Billet simple 812.00
Aller-retour $21.60

Central Bus Terminal
Tél. Vi 9-2838

Coaticook  
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_TEL. VIS-361
VOUS POUVEZ EN TOUTE CONFIANCE

FAIRE EXECUTER TOUS VOS TRAVAUX

D’IMPRESSIONS

NOTRE MAIN-D’OEUVRE

NOTRE OUTILLAGE

NOUS PERMETTENT DE VOUS OFFRIR

SERVICE ET QUALITE    

gés de Magog. Est-ce raisonna-,

des|

 

duns ces environs, Tadoussac signi-

fie pour les pécheurs une station

piscicole fort intéressante, produi-

sant une quantité importante de

saumons pour l'ensemencement.

Le camp Romaine est partagé

en trois camps différents sur les

rives du lac du même nom. Un de

ces camps est -à 25 milles dans le

bois et nos amis nous affirment ne

pas avoir vu un seul tramway en

cet endroit.

Quant aux poissons, toutes les

truites prises variaient de 12 4 14

pouces et en quantité. Malheureu-

sement, la plupart de ces truites

ont été prises une seconde fois.

C’est-à-dire qu’au cours de la nuit,

un ours a visité les abords du camp

et a raflé un filet rempli de trui-

tes. Cela donne une idée assez

juste de cet endroit. Tout de même

l'excursion a été très intéressante
pour tous.

Etat civil
de St-Edmond
AOÛT

Baptêmes:

15—M,, Francine, Monique, née

le 14 août, enfant de M. et Mme

Paul-Aimé Inkel (Gabriel St-
Jean) Parrain et Marraine M. et

Mme Gérard Lamontagne (Irène

Inkel).
15—J., Martial, René, né le 9

août, enfant de M. et Mme Mar-
cel Tremblay ‘Henriette Lemay).
Parrain et marraine M. et Mme

Wilbrod Tremblay (Antoinette

Couturier).
21—-J., Francois, Daniel, né le

16 août. enfant de M. et Mme Ro-

sario Guay (Fleurette Breault).;
Parrain et marraine, M. et Mme

i Lucien Guay (Juliette Levasseur)
de Lewiston Maine,

24—J., Charles. Michel, né le 22
août, enfant de M. et Mme J.-
Paul Boutin (Juliette Roy) de la

paroisse St-Jean l'Evangéllste.
Parrain et marraine M. et Mme

Charles Boutin (Thérèse Dési-
lets).

SEPULTURES

Katnoir. évoux de Al-

bertine de La Bruère, décédé le
4 ay d 1'RRC GE 65 ans et onze

mois, inhumé le 21 août 1954
dans le cimetière de St-Edmond
de Coaticook.

A Coaticook les élè-
ves peuvent maunte-

nantfaire leur dixième.  
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MODÈLES DE PETITES MAISONS LNH L'architecte E. D. Ross

de Toronto a réalisé une apparence extérieure unique dans ce modèle de

maison À deux étages, grâce à la combinaison inusitée des finitions exté-
rieures en brique et en bois et par la disposition des fenêtres, et parti-

culièrementàl’effet de galerie au-dessus del'escalier et du hall du deuxième

étage, la forme rectangulaire commune de la maison à toit plat prend un

aspect tout à fait nouveau.

La salle à manger et le salon combinés s'étendent sur toute la largeur

de la maison et sont éclairés par une série de fenêtres qui forment Un pan

de mur donnant sur la pelouse et sur le jardin À l'arrière.

Trois grandes chambres et une salle de bain sont situées au second

étage. La cuisine bien aménagée, qui est séparée de la salle à manger par

un comptoir avec des armoires au-dessus, comprend beaucoup d'armoires.

L’aire totale de parquet de la maison est de 1,365 pieds carrés, tandis

que le cubage est de 17,351 pieds. À l'extérieur, la maison mesure 33

pieds sur 21 pieds. La Société Centrale d'Hypothèques et de Logement

vend à un coût minimum les épures de cette maison—-modèle 521.
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-SEMELLES
—différentes de toutes celles

que vous avez jamais vues OU

essayées.

SEMELLES JUMELEES
POUR LE DOUBLE
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Les pieds dans
les plats       

Réponse à point !

—Est-ce qu'il vous arrive de pen-

ser à ce que vous dites avant de

parler? demande-t-on à une de ces

bonnes femmes qui bavardent à

tort et à travers.

—Certainement pas, répond-elle

gravement. Comment puis-je sa-

voir ce que je pense d'une chose a-

vant de m'être entendue en parler?

®

Edgar Quintet à écrit: “La vie

n'a de prix qu'uussi longtemps

qu'on peut faire un pag en avant,

agrandir son horizon, s'augmenter

soi-même”,

e

E»plications.

Le brave soldat avait bu plus

que de raison, Convoqué an bureau

du cupitaine, il s'explique :

—Que vorlez-vous, mon capitii-

C'est la copains.ne” faute aux

Ben oui! On etait quatre, on avait de

|

 
|
$

un quarante overs, et les trois ain

tres y buraient pas!
e

“he qui ue sait pes, of pe galt

pas qu'il ne suit pas, est un fon:

fuis-le. .

“eluded ne gud pas, ct qui suit

qu'il ne sait pes est un enfant

les-le.

“Celui que of

qu'il sait, dort: éveilles-le.

“Cold qd suit, eb sat quill gad,

wif, ne art

est un gaye: snis-le”,

(Proverbe Persan)

®

FIFTY, FIFTY
Sip Arthur Conan Doyle raconte

ai. i ont visité M. et Mme E. Bourgault.

nas;

|

|
ii

ii

duns ges Mémoires qu'il fut un.

jour Vobjet d'une Strange proposi-

tion, Un jeune neteur qui ne :

gnait alors que à livres par Sein

pe lui proposa de muitre en com-

qnitt Tenys revenus et de ge les par-

tager jusqu'à la fin de leurs jours.

Le père de Sherlock Holmes re-

fusa. 17 le peut-être

anjourd'hai car le jeune acteur se

regretterait

wommuit Charlie Chaplin,

®

MISE EN SCENE
—Lucie. dit le directeur à sa se-

crétaire, si M. Hurydon vieart ce met-

tin, dites-lui que je suis absent

pour la journée.
—Entendu. monsieur le

teur.

—Naturellement, il ne doit se

douter de rien... Alors arrangez-

vous pour qu'il vous trouve en

train de ne rien faire.

e

direc-

COLLECTE
Une jeune jille apporte à l'abbé

Pierre un chèque qu'elle à obtenu

pour lui d'un artiste célébre.
—Muig, ma pauvre petite, s’écrie

l'abbé, on s’est moqué de vous: la

signature n été enlevée avec des ci-

sri,

C’est que, bredouille la jeune

fille, je voulais la garder, pour ma

collection d'autographes.

TOURLOU!

 

LA SEMAINE DE LA
SECURITE NE SE
TERMINE JAMAIS

 

Dans une pente raide, vos

freins doivent être en bon

ordre.

Consultez lex mécaniciens experts

Garage COUILLARD
DE COATICOOK

pour tout trouble

Rue Main

mécanique.

Tel. VI 9-2923   

!

|
|
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Carnet social
—M. et Mme Fernando Hébert,

accompagnés du Rév. Frère:

Georges-Emile ont visité M. et
Mme Léonard Johann et M. et

Mme Jitsé Terpstra d'Oshawa,
Ont. Ils ont également visité les

chutes Niagara.

—M. et Mme Russell Sage et

leurs trois enfants Richard, Mar-
guerite et Robert, Madame An-
cvoine Dubé, M. Claude Dubé ont

visité Mme Clifford Bennett de
Ste-Catherine Ont. Ils ont aus-

si visité les villes suivantes: To-
ronto, Buffalo et les chutes Nia-

gara.

 

Carnet social

 

 
Saint-Marc
—Mlles Thérèse Riendeau, Hu-|

; guette Lemay, Veronique Carrier

ont passé la fin de semaine à Jou-

vence pour une journée d'études

la J. O. C.
—MM. et Mmes André Soulières

de Montréal et Jacques Soulières

de Sherbrooke passent quelques

jours chez leurs parents M. et|

Mme Oscar Soulieres, |

—M. et Mme Germain Desjar- ;

lais et leurs enfants de North Troy

   

—M. et Mme Arthur Roussel et

M. Léopold Roussel, Mlle Aurore

Beaulieu se sont rendus & Drum- |

mondville dimanche dernier et à!

St-Hvacinthe.

 

i

Carnet Social
de St-Hermeénégilde
—M. et Mme Herve Desjardins

de Montréal sont les invités de

M. et Mme Henri Tremblay.

—M. et Mme Roméo Lambert et

Mmes

+| leur bébé de Montréal ainsi que!
; M. et Mme E. Deschesne du New

Jersey ont rendu visite à M. et

Mme Clovis Dupuis.

— M. et Mmo Oram Coinoir ont;

! assisté aux funérailles de M. Na-

 
|

{ Mme J.-Emile Ouimet, hospitali-

| AOUT:

 

than Cotnoir de Coaticook. |
—Mme Roland Lavigne et sa pe-;

tite fille Yolande. Mme Henri|

Tremblay ont passé une semaine|
chez des parents à Worchester.

—M. et Mme Ulric Gendron et

leur famille ainsi que M. et Mme,

Roger Cotnoir et M. Léo Lefeb-
vre ont rendu visite à Bertrand
Gendron, hospitalisé à Montréal.

—M. et Mme Arthur Brunelle,

de Hartford visitaient les famil-]

les Filion et Lanciault. ;
—M. et Mme Ludger D'Amours

et leurs enfants de Rock-Island

ont visité M. et Mme Jean Lan-

gevin.

—Prompt rétablissement à

sée à l’hôtel-Dieu de Sherbrooke
et à Mlle Lucille Gosselin. hospi-

talisée également à l'Hôtel-Dieu.

Etat civil
de St-Luc, Barnston
JUILLET — BAPTEMES

158 — M. Blanche, Clarisse, en-

fant de M. et Mme Raymond

Champagne (Iris Perkin) Par. et

Mar. M. et Mme Arthur Champa-

gne (Planche Thibodeau).

 

11 — J. Ulrie, Napoléon, André,

enfant de M. et Mme Léonard Gi-

roux (Blanche Grenier). Par. et

Mar. M. Lionel Giroux et Mlle Eva

Giroux, frère et soeur de enfant,
13 — J. Antonio, Richard, en-

fant de M. et Mme J.-Paul Grenier
(frène Isabelle). Par. et Mar. M.

et Mme Antonio Fauteux (Hélène
Isabelle).

15 — J. Marie Ondé Jocelyne,

enfant de M. et Mme Paul Marti-
neau (Laurianne Gosselin). Par.

et Mar, M. et Mme Ondé Marti-

neau (Hedwidge Raymond),

grands-parents de l'enfant.

de St-Mare

| nier, O. Hébert.
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Les personnes imaigres
engraissent de 9,10, 10 iiv.
Recouvrez entrain, energie, vigueur

Quelle transformation! Les os me puraissent
plus, les chairs s'affermissent, le visage s'ur-
rondit; plus de cou émacié; disparu cet uir de
squelette ambulant. Des milliers de jeunes
filles, hommes et femmes qui ne pouvaient
engraisser sont fiers aujourd tui de leur belle
apparence. Ils attribuent ce résultat à Ostrex
qui revivifie et renforcit. Contient ingrédients,
stimulants, fortitiants, fer, vitamine B,, cale
cium pour enrichir le sang, améliorer l'appétit
et la digestion et mieux faire profiter de la
nourriture; fait gagner du poids, Ne craignez
pas de trop engraisser, Cessez vand vous
aurez rattrapé les 5, 10, 15 ou 20 livres née
vessaires pour atteindre la normale. Coûte

ru. Format d’essai seulement 60c, Essayez
es fameux comprimés-toniques Ostrex pour
recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacies.

emme

Gagnantes a
l'exposition

bert.

Tapis crocheté: Mmes W. Four-

 
i

Pantouffles tressées: Mme Oa.

car Lamoureux, i
. . , . !

Gilet tricoté: Mme Claire Bol-

duc. Mme Rolland Charland.

Blouse de fantaisie: Mme O:car

Lamoureux, Mme Fréjuste Lemay.

Gilet de lit: Mmes R.

Simone Lefebvre. i

Raboin et

Mme Albert

Marcoux et Mlle Lucille Caron,

de de

Mmes Olivier Hébert et

Lefebvre,

Jupe en lainage pour dames: |

Mmes R. Raboin et Albert Leclerc. ©

Veston en lainage: Mme J. Ca-

i

Taies d'oreillers:

Parure chambre bain: !

ron.

Robe de chambre pour enfants:

Claire Bcelduc et Herri

Chouinard.

Coussins en point de croix: !

Mmes Simone Lefehÿre et Georges

Roussel.

Confortable en lainage: Mmes

O. Lamoureux et J. Caron.

Napperons avec dentelle: Mmes

J. Caron et Adrien Soulières.

Robe de soleil: Mme Claire Bol- | ji

duc, Mme Oscar Lamoureux. i

Descente d'escalier: Mmes J.

Caron et O. Hébert.

Nappe de coton bordée en cou-

leur: Mme O. Lamoureux. |

Chapeaux, confection domesti-

que: Mme Jeannette Charland et

Mme Raymond Raboin.

Trouvailles

Mme Oscar Lamoureux.

Plastron en laine: Mme Simone

Lefebvre et Rachel Green. 2

ART CULINAIRE : !

Tarte aux pommes: Mme W.

Fournier.

Mme Albert Le-Gateau roulé:

clerc. |

Pains de ménage: Mmes H. Thi-

bault et Wilfrid Fournier.

Carrés aux dates: Mme Frejuste

Lemay, Mme Henri Thibault. à

8 MER, JEU,Bonbons aux pommes de terre:

Mme Albert Leclerc et Mlle Hu-

guette Lemay.

en conserve: Mmes

Thérèse Charland et Eugène Le-

tourneau.

Rhubarbe: Mme H. Thibault et

W. Fournier.

Oignons

Betteraves: Mmes F. Lemay et

Edouard Bourgault.

Carottes: Mmes E. Létourneau

et T. Charland.

Céleri: Mmes E. Bourgault et

T. Charland.

Chou: Mme W. Fournier. |

Oignon: Mmes O. Hébert et H..

Thibault.

Fèves à beurre: Mmes Simone

Lefebvre et F. Lemay.

 
Tomates: Mmes E. Létourneau

et T. Charland.
Concombre: Mmes S. Lefebvre

et E. Létourneau.

Choux-fleurs: Mme

gault et E. Létourneau.

Reine Marguerite: Mmes O. Hé-

bert et W. Fournier.

Zénia: Mmes W. Fournier et O.

Hébert.

Bouquet de maison: Mmes

Hébert et O. Lamoureux.

Fleurs artificielles: Mme A. Le-
elerce

E. Bour-

oO.
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SURVcILLEZ

LA SEMAINE
Rue Main 

tous!

Simone , 7 Ÿ

 

de Jean Bricolle: ÿ

Huit mois
à Stanhope

Voici les statistiques du Port de
Stanhope, P. Q., pour les premiers

huit mois de l’année 1953 et 1954:

Revenu perçu sur les marchan-

dises importees: $1.729.240.51 —

#1,987,502.30,

Valeur des marcuandises

S2,778,701.04

Tu 00.

Nwosnbre de

eXbot-

Vehicules CHHAdIENS

sords du Canada: 290,040  —

12807,

Nomitee de v

ens oan Cu

 

vais 18,246

vehivutos

ada
  

 

étrangers

16,705

Nombre

l'étourites

ALUST.

au Canada:

Nombre de Canadiens retournés |
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de vehicules canadiens
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JOYEUX ROEL

Ce voeu peut Vous paraitre hâtif, cependant les films
(Ue nous vous présentons cette semaine et dans un ave-
nir prochain, nous donnent l'impression sincère d’être un

Maria du bout du monde, 7.00 et 10.40 heures

Quelque part dans la nuit, 8.50 heures.

LAEEAAETU

L’ANNONCE

du SALON de FOURRURES

ROY

DANS CE JOURNAL
PROCHAINE
Téléphone VI 9-4064

 

 au Canada: 86,009

Nombre de touristes entres au

Canada: 74,924 — 83,294.

Tas, ioe.

Je remercie Monsieur J. KR.
Pond, Inspecteur en Charge «d

Immigration canadienne pour su

coopération duns ce rapport.

M. R. MURPHY,

Percepteur des douanes et

accise, Stanhope, P. Q.

-
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& Pêre Noël, Alors pourquoi pas célébrer dès maintenant la
Noël en voyant ure excellente vue animée cette semaine. 2

DIM, LUN, MAR. ;
3 5-6-7 septembre 3

1 MARIA DU BOUT DU MONDE §
: avec Denise Cordy et Jacques Berthier 2

En programme double avec ;

QUELQUE PART DANS LA NUIT |
Version française :

avec John Hodiak et Nancy Gill ;

 LITlllOUi i

VEN., SAM.

septembre

© MISS ROBIN CRUSOE
(En couleurs)

avec Amanda Blake et George Nader

En programme double avec J

MY SOM JOHN
avec Van Deplin et Helen Dayes

Miss Robin Crusoe, 7.00 et 10.80 heures

My Son John, 8.30 heures

>

Après avoir vécu une semaine du lemps de Noël, pour-
oi ne pas célébrer la Nouvelle année en assistant aux

attractions qui seront au programme sous peu?

“MARA MARU”
Version française
avec Erroll Flynn

“HIS MAJESTY O’KEEFE”
Technicolor

avec Burt Lancaster

“L’ESPRIT DU MAL”
tourné à St-Hyacinthe avec vos futurs acteurs favoris

Denise St-Pierre et Roger Garceau

ad

opr
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  ~~ Chronique Agricole

(SAR d'intérêt général    
autres petits défauts, que l’on

aimerait voir disparaître dans le

troupeau, l'exploitant limitera

son choix à quelques têtes, qu’il

considèrera comme vaches sou-

Le choix d’un taureau:
QUEBEC Le propriétaire

d'un troupeau laitier doit à un

moment ou l’autre, songer à rem-|ches. Il devi.nt a'ors plus facile

placer le reproducteur mâle uti-| de localiser un taureau qui ré-
lise. Un dicton bi”n populaire] pondra aux exigences du pro-

veut que “le taureau soit la moi-, gramme tracé.

tié du trouneau”. Cela n’est| En choisissant un

qu'une partie de Ju vérité, décla-; teur, le cultivateur ne doit pas
re M. Jean-Paui Rousseau, zoo-!se fier seulement à Vapparence
technicien du Ministère de l’A-| de l'animal, Il devra se rensei-

griculture de Québrc, qui sou-|gner sur Ja valeur de ses ancé-

tient que l'expérience prouve| tres. Si ces derniers étaient de
maintenant que le tameau, c'est

tout le trouneau, Aussi est-il d’a-

vis que le cultivateur, soucieux de ses descendants, S'il a l’avantage
réussir en élevage, doit s'arrêter; de comparer les productions des

un moment à étudier l'état de, soeurs de la mère, cu de ses pro-
son troupeau, exsminer les indi- | pres soeurs, il nourra encore

vidus qui le composrat, bien ar- mieux apprécier l'animal. Avec

rèser l'objecLif qu'il vent. attein-| les annees, l'introduction de nou-

de avant de jeter son choix sur | veaux bons reproducteurs.

» “ un reproducteur. En d’autres ter-; sur lu sélection des |

 

   

 

s > mes, il dois tendie vers un pro- portera sur les descendants une!

gramme d’amélioretion bien pré-' amélioration continue et une
cis, qu'il suivra sans défaillance., production laitière lus rémuné-

En somme, former nn hon trou-; ratrice.
peau exige une actention cons-| ee

tante, c'est l'oeuvre d’une vie. f x

Les exemples ne sont pas rares Un problème

de cultivateurs qui s'étant monté
un bon troupeau après l’acquisi- urgent
tion de deux ou trois hons repro-

ducteurs l'ont vu dégénérer par| Chaque année la “Gallup Poll”

les services d'un reproducteur qui | canadien interroge les citoyens de
ne s'adaptail pas au fronpeau. ja région de Hamilton pour savoir
D'autres se sont voués à l’INsuC-| ce qu'ils pensent de Jeur milieu, de

ces également, qui, apres avoir | leurs emplois € des problèmes qui :
constaté la réussite d'un voisin jour sont particuliers.
en élevage, ont cru quele simple
fait d’acheier un géniteur male! Cette année comme l'an dernjer

cL de race, sans tenir compte du: on leur a demandé leur opinion sur ;

matériel sur lequel! ‘1 serait appe-; les augmentations de gages et sa-
lé à travailler. était la seuir solu- | laires, et sur les conséquences de
tion au problème. C'est ainsi que Ces augmentations. On a voulu sa-

- lon perd confiance au principe, Yoir d'eux si, à leur avis, les indus-

de basc en élevage ‘la garantie

de l’amélioration rar lintroduc

tion bien dirigée de hons repro

triompher de la concurrence étran-

fère sur le marché national si elles
ducteurs.” continuaient à augmenterleurs ga-

Certes, dit M. Rousseau, la| @es et salaires.
réalisation d'un programme ra

tionhel d'élevage est assez compli

quée. Le cultivateur qui désire

s'en prévaloir peut toujours re-

courir au service des techni-

ciens des ministères de l'Agricul-

ture pour le conseiller. Lecanital à

investir dans l'achat d'un tau-

reau est suffisamment élevé pour

seulement trois pérsonnes sur dix

croyaient que l'accroissement con-

tinuel des gages menacerait leurs

emplois à cause de la concurrence

étrangère sur le marché national,

et que, cette année, cinq person-

nes sur dix comprennent ce danger

et l'appréhendent.
que l'intéressé prenne le temps Les industriels canadiens, qui

de considérer sérieusement la si-| doivent vendre les marchandises

que produisent leurs employés afin
de pouvoir continuer à leur payer

des salaires, — les industriels ca-

nadiens sont depuis longtemps au

fait de ce danger). Ils savent mê-

nie qu'il est devenu une réalité, et

que la concurrence étrangère sur

le marché national, ajoutée à la

hausse constante des gages et des

salaires, est la principale cause du

chômage dont on déplore la géné-

ralisation. (En passant, que l'on

songe à ce que peut. signifier le

fait qu'en 1953 il s'est vendu au

Canada plus de marchandises en

provenance étrangère que jamais

auparavant, dans notre histoire).

S'il est vrai que désormais les

citoyens canadiens comprennent

que les concessions commerciales

au bénéfice des manufacturiers
étrangers influent nettement sur

nos salaires et nos emplois, si cela

C'est une transaction
qu'il cherche à effectuer. En
homme averti, 11 doit escompter

que son placement, s'il est bon,

doit normalement lui rapporter

dividendes.

Tout cultivateur qui désire s’a-
cheter un taureau doit se poser

les questions suivantes: 1—

“Quelle est la valeur productive
de chacune de ses vaches, en lait
et en gras?” L'’appréciation
d’un sujet sur son apparence est

une bien mauvaise conseillère, Le
contrôle laitier seu! déterminera!

la valeur de chaque individu, |
2—"“Aptitude à bien se repro-

duire”. Dans un même troupeau

toutes les vaches ne sont pas de

mêmequalité. En faisant une sé-
lection rigoureuse basée sur ces
deux principes et en éliminant

AVEZ-VOUS DES
TROUBLES AUDITIFS ?
CONSULTEZ-NOUS...

Vendeur de

ZENITH HEARING

ter qu'on ouvre les yeux à Ja

Pr même réalité et qu'on donne au

qu'il mérite.

 

AID
Appointements À domicile Ne sacrifions pas l'a-
Téléphones : fJour: VI 9-4131 venir de nos enfants à

ve Soir: V1 9-2646 nos caprices.

Bijouterie White . *
L'instruction est de  plus en plus nécessaire.

reproduc-

de bonne qualité, il est justifia-‘

ble d'escompter sur a valeur de’

basée,
me'les, ap-|

tries qui les font vivre pourraient ‘

11 est remarquable qu'en 1953 | +

esl vrai, on peut et on doit souhai- :

problème toute la considération

SAVIEZ-vous|.
que? |

Quen 1952, i} s'est vendu au“
pays 376,000 fourches à bêcher,

par les manufacturiers, ure aug-
mentation de 68,000 sur 1951. Le

prix moyen de chacune a aussi

augmenté de $1.30 à $1 44 ?

*
Qu'il y a encore des gens qui

persistent à jeter leurs déchets
dans des endruits prohibés ?

*

Que les haricots sont très utiles

et très serviables: qu'on les ser-
ve bouillis Ou cuits au four, ils se

prêtent à une infinité de recettes.

Ils sont une excellence souree

ide protéine et constituent un tres

pon succedane de la viande ?

  
 

  
*

Que M, N, E. Tanter, president:

de  Trurs-Canada Pipe-lines

prétend our les Canadiens 3n-

vestissent ur million par jour

‘dans l'industrie de pase et

d'huile de l'Ouest du Cenudu ?

+
Que pour les premiers six mois

de 1954, lex poules canadiennes

jOnt pondu 217 millions de dou-

zuine d'oculs, Cest une augmen-

tation de 30.718,000 douzaines sur

| les six premiers mois de 16853.

(Près de 80% de la production a

| vendue sur le marché local,
PiPas a dire nos poules canadion-

nes savent pondre el les Canu- :

diens uiment les oeufs

*
Que pour la plupart des sois à

: pelouse une application annuei-

le d'engrais bajance suffira a une

bonne croissance après que le sol

‘dura aticint une fertilité sntis-
faisunie?

  

|

  

|

  

x
I Que plusieurs

: Costicook ait
pour les jeunes
piscine °

souhaitent que

une barbotieuse

avant d'avoir une

*
Que les chemins sont bien

mauvais pour les ouvriers de

|i Hôtel de Ville qui doivent
ourner après leur travail

les soirs ?

re-

Lous

W. S. OUESAUX
 

 

de St-Jean
AOÛT

Baptêmes-

18—J., Michel, Alain, né le 16:
août, enfant de M. et. Mme Louis

Cayer (Lucille Ouimet) de Dix- |

Etat civil 4

ville. Parrain et marraine M. et!

Mme Robert Courtemanche (Ali- |
ne Caver) de Magoe.

19-—., Ludger Bernard. Louis,

 
 

! AU COLLEGE SAINT-LAURENT
| Le R. P. Marcel] DESCHENEAUX,
C.8.C. qui a obtenu avec très

| grande distinction une licence en
Orientation Scolaire et Profession-
nelle à l’Université Lavai vient
d'être nommé Directeur du Centre
d'Orientation au Collège de Saint-
Laurent.
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Un porc qui est alimenté où groin soul en

prendra environ 1100 livres pour aticindre

le poids requis pour la vente.

Si le grain est mélangé ovec du Corcentré

SHUR-GAIN pour les Porcs, il faudra seulement

600 livres de grain et 100 livres de Cor-entré

pour obtenir le même résultat.

De plus, les porcs seront toujours en meilleure

sonté et un plus grond nombre seront classés” A”,

D. S. BACHAND

COATICOOK, QUE.    
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CARTES PROFESSIONNELLES |;
 

 

Gustave G.-Lajoie
MD. LMOCC

MEDECIN-CHIRURGIEN

66, rue Cutt‘ng Coaticook

Tél. Bureau VI 9.2352

Chalo: Ayers Chiff, 121.53

Shurtleff, Bouchard

& Racicot

AVOCATS ET PROCUREURS
Tel. VI 9-2788

36. rue Child COATICOOK

[ANNONCES |
| CLASSEES
| du "PROGRÈS"

|
|A vendre
IPOELE Bélanger, émaillé blanc,
 

 

itrés compact, ne prend pas bcau-
 

Téléphone VI 9-2824

Dr Raoul Laurence

DENTISTE
104, rue Cutting

COATICOOK

Jay N. White, D.0.5.
Optométriste

Opticien
19-21, RUE MAIN-OUEST

Tel. Vi 9-4131 Coaticook

recoup d'espace. S'adresser a VI
19-3616.

 

| A louer
 

 

LOGEMENTde 4 pièces et cham-
bre de hain en plus. ncur couple, :
situé à 282 St-Jacques, libre pour|
le ler sept. S'adrns-er à Mme
Norman Dougherty, Tél, VI 9-
2257. (55)

LOYFR de 4 appartements, situé
a Coaticock-Nord. S’adresser par
Tél, VI 9-4183 ou VI 9-2119,

(51)

ENTREPOTà louer avec bureau.
Tél, le jour entre 8 a.m. et 5 p.m.
VI 9-2933. 1770)

 

 

FOURNAISE Sunshine No 500 re-
‘conditionnée, capacité 35,000 pc,
|aubaine à $145/00, Fournaise à
| bois Former's Jewel 450.00. Au-
tres fournaises pour bois, char-
bon, huile $115.00. S’adresser à
W. E. Dionne 34 Child, Tél. VI
9-2451 (69)
 

 

 

Rodolphe Lajoie |

ARCHITECTE i

Tél: VI 9-2513

C. P. 267

2, rue Main, Coaticook

Dr Louis D. Grenier
BA. BDS. DDS.

Dentiste
Heures de bureau

de 9.30 a.m. a 9.00 p.m
Tél. VI 9-2626

115 rue Child Coaticook

A COATICOOK, une des belles
[propriétés de la ville, idéalement
située, conditions agréables à
acheteur sérieux. S'adresser à
Grenier ct Sideleau Coaticook.

(61)

MAISON de 8 pièces, chambre de
Lain, en plus garage pour 3 voi-
tures, systéme de chauffage a air
chaud, trés bien située dans le

 

 
 

 quartier résidentiel. S’adresser
 

Larochelie, Savard
& Cie

COMPTABLES AGREES
Gérard Larochelle, C.A.

Syndic en faillite
Marcel Savard, C.A.

Sherbrooke
89, King O. Tél. LO 2-2290   Gérin & Gérin

Avocats

Tel. V19-2797

93, rue Child

Coaticook

par Tél. VI 9-4011 (66)

{MAISON et hangar pour démo-
lir, bonne couverture en tole. S'a-
dresser à Roger Langevin, St-
Herménégilde VI 9-3939 (68)

 

 

Pension
PENSIONS pour demoiselles ou
deux messieurs. S'adresser par
Tél, VI 9-3770, (67)

 Plus on en sait, plus
 

* Dr G. Albert Samson,

Dr André Samson,
Dr Gilbert Germain,

Clinique Medicale

133 rue Child,

Téléphone VI 9-2701

Coaticook

Tél. VI 9-2701
Tél. VI 9-4040

Tél, VI 9-3735

deon a une chance
réussir.  

 

   
  THÉÂTRE

RIVOLI
COATICOOK, Qué.

(LZldeds
  

    
 

NOTA

Succession -

80, rue Child, Edifies Durocher 
CARTES D'

Téléphone: Bureau VI 9-2818.

J.-André Durocher
iRE

Vente — Prêt Hypothécaire — Prét Agricole
Testament.

Résidence VI 9-4178

Coaticook, Qué.

AFFAIRES

Dim., Lun.
SEPTEMBRE 5-6

'PRISONER OF WAR
[Ronald Regan Dewey Martin
|Exposé de la terreur Rouge.
Vous n'avez jamais rien vu de

semblable.”
aussi

WAR ARROW
Technicolor

 
 

CHAREST E

Tel, VI 9-2400

LECTRIQUE ENRG.
. PB, Charest, prop.

Contracteur électricien Lic.

REFRIGERATION DOMESTIQUE ET COMMERCIALE

APPAREILS ELECTRIQUES G.E.
TELEVISION: ULTRA VISION

7, rue Wellington

Jeff Chandler,
Maureen O'Hara

Prisoner of War 9.00 —
War Arrow, 7.15 et 10.20.

Mar., Mer.
SEPTEMBRE 7-8

WINGS OF DANGER

 

 Drame d'action
 

Mariages Fêtes de Familles

STUDIO BELISLE ENR.
Photographie de tous genres.

Réceptions.

30, rue Main-Ouest — Coaticook — Téléphone V1 9-2393

Zachary Scott,
| Kay Kendall

aussi

HT CAME FROM THE
| OUTER SPACE
‘Richard C'arlston,

Barbara Rush
 It came from the outer Spa-
 

34, rue Child Coaticook, Qué.

IONNE

 

Plomberie, Chauffage, BRULEURS A L'HUILE

Travail métallique

Chauffage Périma-flo LENNOX

Quincaillerie, Peintures S.W.P., Papicrs-tentures

 

Tel. VI 9-2451

ce, 8.45 — Wings of danger,
7.15 et 10.054.

Jeu., Ven., Sam.
SEPTEMBRE 9-10-11

L’AIGLE DU
DESERT
Couleurs

Yvonne DeCarlo,
Richard Green

aussi

CONGO EXPRESS

 

 

333, rue King

vêtements maternité, Le support dessiné

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

Tél. VI 9-2857

SPENCER
MADAME EDOUARD FORTIN

Corsetière Diplômée
représentente pour Coaticook et les environs.
l'orsets, brassières, ceintures, supports abdominaux,

corsets médicaux.
SERVICE A DOMICILE

individuellement.

Marianne Hoppe,
Willy Birgéé

Congo Express, 8.45
L’Aigle du désert, 7.15 et
10.15.
 

A VENIR

Executive Suite
Her Twelve Men

Geneviève de Brabant
Moulin Rouge

Tales of Hoffman
MELBA  

LOYER de 6 chambres à louer
sur la rue Water s'adresser à;
VI 9-2923, (64)

LOYER de deux appartements à
louer. S'adresser à Hermas La-
haie, Tél. VI 9-2387. (71)

LOGEMENTde 6 pièces, bien si-
tué. S'adresser au magasin Nec-
chi 41, rue Main, Tél, VI 9-3696.

(54)

CUISINE et chambre meublées,
chauffées et éclairées, $5.00 par
semaine, Tél. VI 9-3729 (72)

 

 

 

 

Femmes et Filles
demandées
 

MESDAMES... voici ce que vous
cherchez. Gagnez de l'argent ra-
pidement. Temrs plein ou par-
tiel. Pour informations, écrire à
DORALDIN.A COSMETICS COM-
PANY 1600 Delor/miet. Montréal.

SECRETAIRE «demandée pour
travail de bureau, correspondan-
ce et comptabilité, doit être bi-
lingue. S'adresser par écrit seu-
iement en français et en anglais
au Progrès de Coaticook CP 140
Coaticook. (69)

 

IL EST FACILE
DE FAIRE DES
PLIS PERMANENTS
POUR LES VETEMENTS |
D’ECOLE |

Le premier jour d’'école de vo-,
tre petite fille est, pour elle, lai
première grande occasion de co-!
quetterie. Les maîtresses d’école
et les enfants elles-mêmes ont

une prédilection pour les jupes!
plissées. Les mamans d'aujour-|

d'hui désirent des jupes plissées
“permanentes” et Javables. Grâ-
ce aux nouveaux tissus synthéti-

ques et aux techniques perfec-

tionnées dans les centres de cou-

ture pour les travailler, vous pou-
vez faire “chez vous” des vête-

ments plissés permanents et la-

vables.

Uneverge de I'un des nouveaux!
tissus magiques et une heure oul

deux de travail suffiront pour
obtenir une jupe plissée idéale
pour une fillette de six ans. Ayez

assez de blouses lavables et vous!
aurez, à peu de frais, une gar-
de-robe complète pour votre pe-
tite écolière. Si vous craignez que
les plis ne tiennent pas, deman-
dez au centre de couture de votre
localité que l'on vous montre la

dernière méthode pour la con-
fection des plis permanents

“chez soi”. Le plus importantdi-

sent les conseillères en couture

Singer, est de s’assurer de faire

les plis à contre-sens du fil syn-

thétique. Dans les nouveaux tis-

sus mixtes coton et orlon, le fil

d'orlon va dans le sens de la lon-

gueur. T1 en résulte que les plis

devront être faits en travers du

tissu, d'une lisiére a l'autre.

Avec une verge de tissu, et

sans palron, vous pouvez faire

une jupe de 20 pouces tour de

taille pour une petite fille Mesu-
rez la longueur voulue de la jube

ct ajoutez trois pouces pour

Yourlet et 2 pouce pour la cou-

ture de la ceinture. Coupez deux

morceaux de cette grandeur, à
partir de chacune des lisières du

tissu. Utilisez le morceau qui res-
tera au milieu pour la ceinture

et les bretelles, La verge de tis-

su donnera assez d'ampleur pour

les plis.
Faites une marque au cen-

tre de chaque morceau de tissu.
À l'aide d’une règle et d'une craie

de tailleur, faites un marque à
145 pouce de chaque côté du cen-

tre, Marquez, de chaque côté, six
plis d’une profondeur de un pou-

  

LES PLIS, FACILES A FAIRE,
COINVIENNENT MIEUX POUR

L’ECOLE

 
Les derniers conseils donnés par
les centres de couture concernent

la méthode de faire, ‘chez soi’,
des plis vraiment permanents dans
les merveilleux tissus synthéti-
ques. Les machines à coudre mo-
dernes, disent les expertes, facili-
tent la couture des tissus synthé-
tiques.

Marquez les coutures des côtés
à 1 pouce de distance du dernier
pli. Pour obtenir une taille plus

large, augmentez de !4 pouce la

largeur du dos et du devant de la

jupe, de chaque côté, chaque fois
que vous voulez augmenter la
taille de un pouce.

Maintenant, vous êtes prête à
coudre. Quand vous en arriverez

aux coutures, et a application
de la ceinture sur le tissu plissé,
vous trouverez facile de manier

le tissu sous l'aiguille des machi-

nes Singer modernes, et surtout

de la nouvelle Machine Automa-
tique Singer, ou de la Machine

Singer à Aiguille Oblique, parce
qu'elles sont conçues pour facili-

ter l'assemblage en couture, Cou-
sez les deux morceaux de la jupe

ensemble, en laissant un côté ou-

vert pour la fermeture éclair. Re-

passez les coutures ouvertes, au

fer pas trop chaud. Puis repas-

sez soigneusementles plis en pla-

ce, en suivant les marques. Re-

nassez à l'envers aussi bien qu'à
l'endroit.

Posez la fermeture éclair le

lon:z de la couture gauche. Cou-
pez la ceinture et les bretelles à
la grandeur voulue et cousez-les

à la jupe.

Cetle jupe nlissée résistera à

beaucoup de lavages et les plis

garderont leur forme originale,
 

Relations
EDITORIAUX —. Le congrès

marial national. — Salut à l'Aca-

dic jubilaire.

ARTICLES — Science et Al-

cool (Paul-Emile Gingras). Que

représente notre Baccalauréat ès
arts ? (Robert Picard). Un nou-

veau fédéralisme s’impose-t-if au

Canada? (Emile Bouvier). Chro-

nique pour l’an 2000 (Alexandre

Dugré).

COMMENTAIRES — Diagnos-

tic du désordre social. — Charité
bien ordonnée... — Les conseils

d’entreprise en Belgique.

ARTICLES — Le congrès des
Religieux Canadiens (Adélard Du-

gré). Positions du francais au Cae

nada: Bilan général (Richard A-
rès). Horizon International (Jo- ce à L2 pouce d'intervalle, seph-H. Ledit).
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Visitez notre

C. Garteau, prop.

Rue Child  

"Salon Bleu’
le rendez-vous des Sportifs

HÔTEL CHILD

Coaticook

/

 
 

L'ACTUALITÉ

PROGRES DE COATICOOK

JOE MORIN

 

Apres vos cetpydes -portives

Une endroit A vous nour.

refitire vos forecs en ru

geant Une nourrmnre soulsSPORTIVE
du

raute,

A - TX

CAFE REX
rank Thibault, prop

par

et R. JEAN-MARIE Rue Child Couticook     
 

La Patrie l'emporte difficile-

ment 16-12. — Unepiètre tenue à

la défensive des locaux.

 

Désanpointant des supporteurs

nombreux, Jes locaux ont perdu

leur première partie de la série se-

mi-finale de la ligue Compton-
Stanstead au compte de 16-12.
Breault et St-Pierre quoique distri-

buant 18 coups sûrs n’ont pas cu

tout de même le support habituel

de leurs coéquipiers. Breault a

malheureusement enregistré su

première défaite de la saison. St-

Pierre n’a pu arrêter lui non plus

a |} > avalanche de coups sûrs des ad-

4

F
C
C

C
E
E
,

w
a

 

versaires qui ont profité de la dé-

sorganisation des locaux pour

prendre une avance confortable et

ne plus la laisser par la suite. Les

locaux en effet menait jusqu'à la

quatrième manche par le compte
de 9-2. Une série d'erreurs lamen-

tables a produit le magnétisme à
l’équipe adversaire.

Langlois de La Patrie a sauvé la

situation pour son équipe au cours

des quatre dernières manches qu’il
a lancées, car, le Coaticook tentait

désespérément de reprendre le ter-

rain perdu.

Pour Coaticook Benoît et Elias

ont obtenu trois hits chacun, tan-
dis que A. Houle, Cloutier, Pélo-

quin et Tremblay ont obtenu Jes

autres.

La deuxième partie de cette sé-

rie sera disputée à La Patrie di-

manche prochain et Coaticook se

doit de remporter cette joute si il

Goaticook perd sa première partie
, veut demeurer en liste pour la cou-

| pe.
Dans l’autre rencontre Compton

à perdu par défaut ne s'étant pas

| présenté à Scotstown pour dispu-

ter Ia joute avee l'équipe de l'en-

| droit.

Lundi prochain a Asbestos sera

| disputé une joule entre Asbestos

Yet Coaticook. A la dernière ren-

contre Cuaticook l'a emporté 9-4,

 

Victoire
des juvéniles
Les hommes de Réal Michaud

ont remporté une éclatante vic-

toire à Barford dimanche der-
[nier alors qu'ils ont défait ces

derniers 5-1. Dans cette joute, À.

Michaud n'accordait que 3 coups

sûrs aux frappeurs du Barford,
tout en espaçant 3 buts sur balle

et retirant 19 frappeurs sur trois

prises pour gagner sa neuvième
victoire sans aucune défaite de

la saison,

Pour sa part Adams accordait

T7 coups sûrs espacçant 7 buts sur
balle et retirant 15 frappeurs sur
des prises pour subir la défaite.
Pour Barford, Cloutier, Lange-

vin et Dupont réussirent les
coups surs, Pour Coaticook Ar-

chambault, Tremblay, Veillette,

Larochelle, Lemarus et les frères

Michaud réussissaient les coups

sûrs. 
 

          

   
  
  
  
  
  
  

op

ON PEUT S'Y FIER!

Quand on a la gorge

sèche, rien ne vaut un

grand verre de Molson

— la bière dont la

saveur et la qualité

Ne varient jamais.

CHAUSSURE A SON PIED | Un bon moyen de bien commen-

| d'essayer les chaussures que de ber da jourrre, c'est de prendre un

Les pointures de chaussures dif-" mentionner simplement Li pointu-

| tees. I est beaucoup plus prudent

bon dejeuner tous les matins, de-

fêrent légèrement selon les fabri-lre, Des pieds saîns sont extreme! jeuner qui comprendra un jus d'a-
cants. C'est ainsi que le BB d'un

fabricant sera le JC d’un autre — | ;
, “pe . | “nhoruse -

cet écart suffit pour que les pieds bi pin LS ;
; . . 4 ven elininent la fatigue els

soient mal à l’aise, 11 est indispen- h ‘ blak ‘ | Pc araurc 1 lais ser a Jrès
sable pour la santé des pieds de | 50uTfrances que causent des sou urd alsser aj 5
porter des chaussures bien ajur- iors trop étroits Ja septieme annce ?

ment importants pour voir la vie grume, une céreale, du bacor eu

des chaussures qui fent Ut conf avec une rotie.

ca trop courts.

AArwmrTAPbdtw wee ee PE

TOUTE LA
CUISSON
PAR MAGIE
Soret

AVEC UN
POELE ELECTRIQUE

 

   
    

 

 

  

  

…ET IL
N'EN COÛTE

QUE QUELQUES
CENTS

PAR JOUR!
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Dustrict point de vue économie, un poèle élee-
trique moderne — un Frigidaire, par exemple
— vaut vraiment son pesant d’or. Îl vous per-
met d'épargner eur le prix de la nourriture (la
viande surtout) . . . il consomme bien moins
d'électricité que vous ne le croiriez . . . et il
facilite tellement la tâche de la cuisinière! En
effet, il suffit de mettre le repas au four, de ré-
gler les dispositifs de contrôle ... et on n’a plus
à s’en occuper. Les plats sont cuits à la tempé-
rature voulue, le temps voulu, et le four s'éteint
automatiquement au moment prévu. Vous en

conviendrez vite, Madame: c'est une merveille

COMPACT - MAGNIFIQUE
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DU TRAVAIL ET DES FRAIS
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Pius ¢2 1300 étudiants
de retour à l'école
en septembre

Plus de 1300 étudiants retour-

neront à l’école le 7 septembre
prochain au lendemain de la fète

Cu travail. Une enouête de votre
chroniqueur menée auprès des

Axstitutions scolaires locales ré-
vélent que nos jennes poussent
pius loin leurs études et que par

conséquent les locaux deviennent

de plus en nlus exigus.
L'école Mgr Durand qui sera

terminée semble-t-il au début

de janvier permettra la décon-
gestion des autres institutions

surchargées, tellement que le

peusionnat de L'Estrie probable-

ment accommodera la Commis-
sion scolaire encore une fois,

fournissant deux locaux pour les

plus jeunes.

Le Président de la commission
scolaire de Coaticook M. Louis
Devost demande à tous les en-

fants de s'inscrire à l'école fré-
quentée de l'an dernier, si ce

n'est déjà fait. Pour les débu-
tants, Hs devront s'inscrire à l'é-
cole Geondrean ou a l'école St-Mi-

Si} v a des changements

nécessaires ils seront exécuté en
temps et lien par les autorités
concernées, Les enfants qui au-

ront 6 ans avant le ler janvier

peuvent s'inserive

M, Devost nous déclare qu'il

+ hlSNCae,

n'y a pas de chancements impor- |
tonrs dans les nroarammes SCN-

Inires, Cependant on doit ranne-

1er l'opportu
     

  ième année

 
é pour nos jeunes:

de poursuivre lenr di

ici même à Coatirnole: les gar-,

cons au collère du Sacré-Coeur et
les demoiselles à l'école Gen-!

dreau, Il faut signaler également:

que les cours des travaux ma-,
nuels se poursuivront encore cet-

te année. I1 y aura tout proba-

blement aussi des cours du soir

pour adultes sous le patronage
du gouvernement, La conimission

scolaire a pris l'initiative d'une

telle démarche. Ces cours com-

porteront des cours d'anglais, de
Français et de mathématiques.

Vous n’avez qu'à surveiller votre
journal local pour des rense:gne-

ments ultérieurs.
Nous fournissons maintenant

un tableau nlutôt sommaire et

fondé sur la probabilité quant au
nombre d'élèves, de nos instifu-
tions scolaires locales, en sep-

tembre.

Au pensionnat de l'Estrie, la
directrice Soeur Gabriel Archan-

ge compte sur la présence de 160

élèves: 80 pensionnaires et 80 ex-
ternes. On y enseigne le cours

Lettres et Sciences et le cours
commercial anglais de deux ans,
soit la dixième année et la onziè-

me année.

Aucollège du Sacré-Coeur sous
la direction du Frère Pascal,
pour la première année à ce pos-

te. on s'attend à nlus de 400 élè-
ves, échelonnés de la 2ième an-

née à la dixième.

L’école St-Edmond avait enre-
gistré l'an dernier 240 élèves, Ce
nombre sera vraisemblablement

encore atteint cette année, Les

élèves graduent en 9ème année
en cette école qui recoivent gar-
conset filles, Elle est dirigée par

Soeur Constant Marie.  

L'école Gendreau, la cadette
des institutions locales, mais

aussi la plus moderne, devrait
inscrire tout prés de 400 éléves.
Soeur Anne du Rédempteur est

l'âme dirigeante de cette impor-
tante école.

À St-Marc, Soeur St-Benjamin

est de retour commedirectrice de
l’école Marie-Rivier. Elle l’avait
quittée en 1944 pour diriger une
institution à Drummondville, Se-
lon toute probabilité, il y aurait

135 élèves dans les cadres de cet-

te institution le 7 septembre pro-

chain. On enseigne jusqu'à la
neuvième année.

Comme nos lecteurs peuvent le
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constater nos écoles seront bon-

dées de petit monde avide de
s'instruire. Encore une fois, nos

instituteurs, frères, religieuses et
lales oublieront leurs soucis et

leur peine pour communiquer à
ces jeunes intelligences le goût

du beau et du bien, en leur incul-
quant des notions justes que si
elles sont suivies à la lettre en

feront des citoyens bien pensants
et capables d'affronter les luttes

de la vie.

Il faut souligner le souci cons-
tant manifesté par nos commis-

saires pour faciliter la tâche des
instituteurs et donner plus de

confort aux élèves. En termi-
nant, nous souhaitons bon suc-

cès à tous les étudiants,

Pourbien les orienter,
il faut faire suivre un
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LUMIERE SUR LE SUJET condition qu’elle ne soit ni trop

Ceux qui font du travail de| éblouissante ni trop faible, On

précision ont absolument besoin | doit veiller, quand on lit ou qu’on

d'un bon éclairage, naturel oujtravaille, a ce qu’une surface test d'aptitudes à nos
enfants.

artificiel. La lumière artificielle brillante ne reflète pas la lumiè-
n’est pas dure pour les yeux, à! re, ce qui éblouit les yeux.

La drave, activité “printanière”, dure jusquà l'hiver
Ceife année, sur le $f-

 

Maurice, eile s'élevera
a 100.67 000 de billes
Pour le Canadien de la ville,

et celui de maints villages, la

drave, c'est-à-dire le flottage du

bois à papier, dure ce que durent
les roses, l'espace d'un printemps.

Pourtant, sur les principaux cours

d'eau, dans l'est du pays, la dra-

ve ne se termine que lonztemps

laaprès le commer ment de

coupe, très tard à l'automne,

La drave proprement dite

teint son point culminant au

lieu de Vété, mais après ‘a

juillet, une seconde “rave, de

layage celle-ci, est entreprise,

tes de roches et dans les embou-

chures des tributaires. À cette fin,

on ouvre une écluse de l'immense

réservoir Gouin à la tête des eaux

pour obtenir les millions de gallons

d’eau que nécessite le balayage,

opération par laquelle les compa-

gnies récupèrent ane quantité

considérable de bois à pute.

Samedi dernier, les draveurs,

ayant complété la première vartie

de la ‘““souippe’”, sont arrizés à

LaTuque avec leurs camns flot-

tants et leurs grandes casloupes

4 deux proucs auxquelles :ls don-

nent le nom pittoresque de ‘‘té-

teux", C'est à LaTuque qu'ils ren-

contront le premier moulin, une
pulpc:is cui prend los billes qui

lui sont destinées au moyen d'une

immense gare de triage, plate-for-

me flottante située au milieu de la

rivière ct équipée de nombreux

convoyeurs. Ceux-ci sortent le

bois de l'eau et quasi-autornatique-

mont trient celui qui appartient

à l'usine locale, tandis que les

billes destinées aux cinq autres

usines de pâtes et de pariers en

aval de la rivière, poursuivent

leur voyage.

Ce ne sera qu'après la mi-

septembre que les ; omir:s re-

prendont la “drave du bas”, après

que tout le bois aura traversé le

barrage de LaTuque. Ils auront

encore 100 milles à parcourir et

 

mi-

ba-

Les

draveurs l'appellent ia ‘‘acuippe”

(sweep). Au nombre de plusieurs

centaines, ils remontent jusqu’au

haut du St-Maurice, pour retirer,

à l’aide de leurs longues ::aîfes,

des milliers et des milliers de bil-

lots restés accrochés au rivage,

au fond des baies, le long des poin-

 

 
DU DEGEL AU GEL, la drave sur le St-Maurice est une longue

   
aA 2,

i
opération dont la seconde phase,

2

la “souippe”, ou balayage, bat actuellement son plein. Elle exige l’usage d’une flotto do bateaux,
pointus aux deux bouts, comme celui que lon voit ci-dessus, dont les hommes se servent pour aller
délogor les milliers de billes accrochées aux rives. Les photos du bas montront, à gauche, une partie de
Yimmense gare de triage de LaTuque où Jes billes do la pulperie locale sont retirées de l’eau presque
automatiquement, tandis que celles des autres usines en aval do la rivière poursuivent leur ran-
dennée; cf, à droite; l’intérieur d’un des camps flottants propres et Dlen nérés dans lesquels los
hommes vivent durant la drave. Ils sont équipés d’un confortable dortoir, à l’arrière duquel se trouvent
le réfestoire où les draveurs prennent leurs repas gargantuesques, et la cabine de l'homme le plus
“important” de la drave: k cuisinier,

trois autres barrages à traverser,| à flotler vienne le printemps pro-

avant d'atteindre 'Trois-Rivières,| chain.

centre mondial de la fabrication

du papier-journal, vers la fin d’oc-j Driving Company, firme qui s’oc-

tobre ou au début de novembre.

Puis, la plupart étant bâûcherons,

ils s’en retourneront au fond des

bois couper les arbres qu’ils auront

environ 100 millions de billes, soit:

1 million de cordes de bois, de quoi

produire 1 million de tonnes de

papier-journal. Ceci suffirait à

tous les besoins de tous les jour-

naux quotidiens et hebdomadaires

de l’Amérique du Nord pour une’
période de deux mois.

La St-Maurice River Boom and

cupe du flottage du bois pour les

compagnies intéressées, estime que

la drave cette année, une fois le

balayage terminé, se chiffrera par

 
 

TROIS BONNES
RAISONS
POUR

ÉCONOMISER

ICI  
 

1ère: VOS EPARGNES RAPPORTENT PLUS ICI. NOUS PAYONS UN INTE-

RET DE 2,7%. 2ième: VOS EPARGNES SONT EN SURETE. 3ième: NOUS

VOUS AIDONS A REALISER UN PROGRAMME D’EPARGNE

DATRE QUE VOUS PO

LA CAISSE POPULAIRE DE COATICOOK
80, RUE CHILD

HEBDOMA-

UVEZ SUIVRE SANS AUCUN EFFORT.

TEL. VI 9-2858    
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